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Une nouvelle
ville sœur?
Un jumelage se prépare
avec la ville allemande 
de Nordenham. p . 2

Bus:
réactions
contrastées
Les Stéphanais témoignent
suite à la mise en place
des nouvelles lignes de bus.

p . 4

Collégiens 
secouristes
Tous les élèves de 3e de
Robespierre maîtrisent les
gestes de premiers secours.

p . 6

Amateurs
passionnés
L’association Appassionato
donne un concert
le 10 février. p . 1 2

Tous 
détectives
Découvrez le secret du 
Cercueil de verre le 9 février,
à la bibliothèque Déziré.

p . 1 3

Avec l’arrivée d’une pépinière d’ e n t re p rises et deux projets d’ exte n s i o n , le 
technopôle poursuit sa cro i s s a n ce. Les Stéphanais veulent en tirer part i . p. 7 à 1 0

L’ avenir sourit 
au technopôle

Que faire 
après la 3e?
Plus de quatre cents collégiens vont 
d é co u v rir les offres de formation 
p ro posées à proximité de chez eux. p. 3



◗ Les élus dans

v o t re quart i e r

• Mardi 6 février à

1 4 h e u res, quart i e r

Jean-Macé (15, ru e

G e o rg e s - C o u rt e l i n e ) ,

p e rmanence de

H u b e rt Wu l f r a n c ,

m a i re .

• Mardi 13 février à

1 4 h e u res, quart i e r

Verlaine (Maison des

pensées), perm a n e n c e

de Jacques Dutheil,

m a i re adjoint charg é

de l’urbanisme.

• Merc redi 21 février à

1 0 h e u res, quart i e r

H a rtmann (5, rue René-

H a rtmann), perm a n e n c e

de Joachim Moyse, élu

délégué à la Politique 

de la ville.

◗ Plan neige

En cas de neige

ou de verglas, chacun

est concerné. La Vi l l e

déneige les voies de

c i rculation automobile

et les trottoirs bord a n t

les espaces publics

en commençant par

les voies les plus

fréquentées. Les

habitants, pro p r i é t a i re s

ou locataires, déneigent

la part de tro t t o i r

longeant leur habitation.

15 jours en ville
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U
n premier
essai à trans -
f o r m e r . »
C’est en ce s

termes sportifs que le maire
H u b e rt Wu l f ranc a qualifié sa
r é ce n te visite à Nordenham. 
À la tête de la délégation 
stéphanaise avec Armand
Torremocha, président du
comité de jumelage, il s’e s t
rendu dans cette cité de
l ’Allemagne, située en bord u re
de la mer du Nord, à 840 k m
d’ici. « Le profil de la ville 
est intéressant. Nordenham
compte le même nombre d’ha -
bitants que nous, et possède
des caractéristiques socio-éco -
nomiques proches. C’est par
exemple une ville profondé -
ment industrielle avec des usi -
nes comme Airbus, Metal-
e u r o p … » Autant de similitudes
qui peuvent constituer un te r-
reau fe rtile en vue de futurs
é c h a n ge s .
C’est par le biais du co m i t é
Normandie Basse - Sa xe que les
deux villes sont entrées en
co n t a ct, il y a de cela plusieurs
mois déjà. La struct u re enco u-
ra ge depuis des décennies des
échanges entre les deux
régions, à l’image du jumelage
e n t re Rouen et Hanov re .
Plus de so i xa n te ans après la fin
de la se conde guerre mondiale,
les Allemands placent to u j o u r s
ces r approchements sous
l’égide du traité de réco n c i l i a-
tion signé en 1963 par 

De Gaulle et Adenauer. «L e s
jumelages franco-allemands
sont particulièrement impor -
tants pour les jeunes afin qu’ils
fassent connaissance avec la
culture, la langue et l’histoire
des deux États. C’est une

contribution à l’entente des
peuples et au maintien de la
p a i x, ass u re le président du
consei l  municipal  de
N o rdenham, Harri Kuehn. J e
souhaite que beaucoup d’ami -
tiés se nouent et que des

échanges se créent. »
M e ssa ge reçu des deux côtés
de la fro n t i è re , p u i sque les
jeunes justement n’ont pas
attendu l’officialisation des
re l ations entre les municipali-
tés pour nouer des co n t a ct s .
Des collégiens de Pa u l - E l u a rd
et de Le Corbusier co r re s p o n-
dent déjà avec leurs homolo-
gues allemands, en atte n d a n t
de se rencontrer. D’autres
a ctions sont insc r i tes sur les
calendriers des deux villes.
Début avril, le dire cteur du
musée de Nordenham viendra
installer au ce n t re so c i o c u l t u-
rel Georges-Déziré une expos i-
tion de photos sur sa ville dans
les années tre n te. En re to u r, il
a cc ro c h e ra sur les cimaises de
son établissement les pan-
n eaux réalisés par le gro u p e
H i s to i re et patrimoine sur 1936.
Le we e k-end des 12 et 13 mai, la
m a n i fe s t ation Yes or Note s
o rchestrée par le co n se r vato i re
p o u r rait acc u e i l l i r, outre des
musiciens de Gate s h ead (a u t re
ville jumelle), tout une déléga-
tion allemande dont plusieurs
musiciens. Enfin, il est prévu
que Nordenham dispose d’u n
e s p a ce durant Aire de fête 
( 2 - 3 juin) lui permettant de se
p r é se n ter à l’e n semble de la
p o p u l at i o n .
Les autorités allemandes ont
déjà fait savoir qu’elles espé-
raient que la signat u re offi-
cielle du jumelage inte r v i e n n e
à l’a u tomne prochain. ◆

Bientôt une ville
sœur outre-Rhin ?

Jumelage

Sa i n t - E t i e n n e - d u - R o u v ray est
jumelée avec la ville de
Felling depuis 1963, avant que
ce tte dernière ne soit inté-
grée dans l'a r ro n d i sse m e n t
de Gate s h ead (200 000 habi-
tants) en 1975. Les liens ave c
G ate s h ead sont aujourd ' h u i

réduits à un simple échange
musical. En 1964, un jumelage
a vu le jour avec l'Ukra i n i e n n e
N ova ï a - K a k h ovka (80 000
habitants). Les re l ations por-
tent sur les échanges sco l a i-
res, re n co n t res sport i ve s ,
aide humanitaire …

Autres jumelles

Armand To rre m oc h a , la co n s e i l l è re municipale Vanessa Ridel et
H u be rt Wu l f ranc accueillis par le maire allemand Ge o rge  Ra f fe t s e d e r.

Des discussions sont en cours entre Sa i n t - Et i e n n e - d u - Ro u v ray et No rdenham 
en vue d'un jumelage.Les deux villes aux profils soc i o - é conomiques 
p roches misent sur des échanges ri c h e s.
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Le lycée Le Corbusier pro pose des fo rm ations du CAP à BAC+3 vers des métiers po rte u r s.

P
as facile à 16 ans de
s’imaginer dans la
vie act i ve. Les ado-

l e scents ont bien so u vent une
i m a ge du monde du trava i l
a ssez flou. « Pourtant d’ici
quelques semaines, les élèves
de 3e auront à remplir des
fiches de vœux concernant
leur orientation à la fin de l’an -
née scolaire », re m a rque Sylvie
M a u r y, re s p o n sable municipale
des affa i res sco l a i res. Filière s
générales, technologiques,
professionnelles… comment
t ro u ver sa voie dans le dédale
des fo r m ations pro p os é e s?
C’est pour te n ter de répondre
à ce tte question que la Ville
o rg a n i se depuis onze ans un
forum ouve rt aux élèves des
co l l è ges stéphanais et osse-
lien. Le 16 f é v r i e r, des re p r é-
sentants des établisse m e n t s

Une boussole
pour l’après collège

de la rive gauche, de se r v i ce s
municipaux mais aussi de la
C h a m b re de co m m e rce et
d’industrie et de la Chambre
des métiers se ront ainsi réunis
à la salle fe s t i ve .
« À ma connaissance c’est le
seul forum de la région à
s’adresser à un public aussi
j e u n e , n o te Rémy Ora n ge ,
adjoint en charge de l’e n se i-
gnement. De nombreux élèves
n’imaginent pas autre chose,
après la 3e, qu’une seconde
générale, ils n’ont aucune idée
des formations proposées
dans les lycées proches de
chez eux, qui mènent tout
droit à des métiers porteurs. »
Au lycée Le Co r b u s i e r, on
forme par exemple des élève s
du BEP au BTS. En génie civil,
l ’ é t a b l i ssement affiche un taux
d ’emploi de 90 % de ses élève s

diplômés. « Un tel chiffre ras -
sure les jeunes et leurs
parents. En plus, les métiers du
bâtiment ne sont pas délocali -
sables, ils offrent des salaires
intéressants avec de véritables
perspectives d’évolutions de
carrière, il y a de quoi motiver
des indécis », a ss u re Jea n -
Charles Marseault, chef de tra-
vaux au lycée Le Co r b u s i e r.
L’e n seignant se ra présent au
forum fo r m at i o n , « pas pour
recruter des élèves mais pour
les aider à cerner ce qui peut
leur plaire. Pour casser quel -
ques stéréotypes aussi ». ◆

• Forum fo r m at i o n o u ve rt à to u te s
les classes de 3e, ve n d redi 16 février de

9 h e u res à 16h30 à la salle fe s t i ve, rue

des Co q u e l i co t s .

Formation

Citoyenneté

Avant de préciser leurs vœux d’ o ri e n t a t i o n , tous les élèves de 3e

vont part i c i per le 16 février au fo rum formation réunissant 
les établissements de la ri ve gauche.

Une leçon de citoyenneté grandeur nat u re a récemment eu
lieu à l’école Joliot-Curie I I où se déroulait l’élection du co n se i l
d ’ é cole des élèves. Pour ce tte pre m i è re, l’équipe ense i g n a n te a
o rganisé un scrutin en tout point similaire à ce que vivent les adul-
tes au moment de choisir le président de la République. Dépôt des
c a n d i d at u res, campagne électo rale, bulletins, isoloirs, carte d’élec-
te u r, tout y était. Les 119 élèves de l’école ont ainsi choisi deux re p r é-
sentants par classe: un garçon et une fille, parité oblige. Au moment
de glisser son bulletin, Clément Bert rand, 11 ans, ass u re avoir choisi
des camarades qui « n’auront pas peur de parler et qui auront des
i d é e s » .
Selon la dire ct r i ce, Catherine Sorel, ce nouveau co n seil d’école offre
la possibilité « aux élèves de prendre conscience des règles de vie
nécessaires et aussi de faire part de demandes. Il est probable, par
exemple, que la question du ballon en cour de récréation soit rapi -
dement à l’ordre du jour ». Les enfants ont effe ct i vement déjà des
vœux à l’image d’une des candidates qui so u h a i te rait plus de so rt i e s
et un atelier théâtre. Ce co n seil d’élèves se réunira une fois par 
t r i m e s t re. ◆

Vo t e r, ça s’ap p re nd

à Joliot-Curie II

Le REAAP 76, Réseau d’étude, d’appui et d’a cco m p a g n e m e n t
des parents, org a n i se les 9 et 10 février son 2e fo r u m , i n t i t u l é
« Pa rents, l’ave n t u re co n t i n u e! » et ouve rt à to u tes les familles, aux
e n seignants et aux travailleurs so c i o - é d u c at i f s .
Le ve n d redi à 15 h e u res co n f é re n ce sur « e n fants, parents, un par-
cours de vie », à 16h30 débat sur « la place des parents à l’éco l e », à
1 7 h e u res table ronde sur « couple et pare n t ». Le samedi à 9h3 0 ,
d é b at sur « la re s p o n sabilité pare n t a l e », à 16 h e u res débat sur
« p e t i te enfa n ce, grandes questions », à 16h30 « a cc ros aux clics »
é vo q u e ra les addictions au téléphone, à internet. Des moments de
jeux et de co n tes sont prévus pour les petits. À note r, samedi à
1 4 h e u res, des jeunes filles du Château Blanc jouent La réalité des
f e m m e s, une pièce conçue avec l’Aspic. ◆
• Fo r u m : ve n d re d i 9 février de 14 à 21 h e u res, sa m e d i 10 de 9 à 19 h e u res, à l’Hôte l

du Département, rue Sa i n t - S eve r, à Rouen.

Les re l at i o ns 

p a re n t s - e n fants en débat

« A voté !» Pre m i è re élection pour les 119 élèves de l’ é co l e.
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L
es habitants ont eu
le te m ps de te s te r
les lignes mises en

p l a ce pour leurs déplace-
ments quotidiens. C’est du
q u a rtier de La Houss i è re que
la co n te s t ation se fait le plus
e n te n d re. Une pétition lancée
par des rive rains a re c u e i l l i
près de 454 signat u res. « N o u s
réclamons par-dessus tout
d’avoir à nouveau une ligne
qui nous conduise directe -

ment en centre-ville, i n s i s te
J a cqueline Bequet, se p t u a g é-
n a i re. Là avec le 42, il nous
faut parcourir plusieurs cen -
taines de mètres à pied, abso -
lument dissuasifs si l’on doit
aller faire des courses et donc
avoir les bras chargés.. »
Sa voisine, Maryvo n n e
D e schamp dénonce égale-
ment le type de véhicules mis
sur la ligne 42. « Ils compor -
tent plusieurs marches et sont

N o u velles lignes :
vos réactions

Un mois après la mise en place d'un nouveau réseau de bus, les usagers 
ont la paro l e. Les avis dive rg e n t, selon les quartiers et les lignes co n ce r n é s.

Bus◗ Ma ville

en pro p re

Les 5 et 6 f é v r i e r,

un grand nettoyage

sera organisé sur le

q u a rtier Perrin, Gallouen,

Guynemer et Madrillet.

◗ Nouveau bure a u

L’Amicale des anciens

a p p rentis SNCF du réseau

Ouest – groupe de

Sotteville/Rouen a élu

son nouveau bure a u:

président d’honneur

M a rcel Laro c h e;

président honoraire

Michel Morice; président

actif Jacques Landais;

vice-président Bern a rd

Connan, secrétaire

Monique His; secrétaire

adjointe Joëlle Senard;

t r é s o r i è re Simone

L a n d a i s; trésorière

adjointe Suzanne Vi rm o u x .

◗ J e u n e s

p h i l a t é l i s t e s

La section des jeunes

(8/15 ans) du Club

philatélique de Rouen et

région se réunira

m e rc redi 14 f é v r i e r, à

l’école Ferry/Jaurès de

1 3h30 à 16 h e u re s .

C o n t a c t: Yvon Rémy,

0 68 72 92 62 9 .

◗ J o u rnée cart e s

Le Comité des quart i e r s

du centre organise une

j o u rnée cartes samedi

1 7 février à l’Espace

G e o rges-Déziré, 271, ru e

de Paris: coinchée à

1 4 h e u res, inscriptions

dès 13h3 0; tarot à

2 1 h e u res, inscriptions

dès 20h3 0 .

Renseignements au

0 66 30 60 63 9 .

Ma ryvonne Deschamp et les époux Bequet sont à l’ i n i t i at i ve de la pétition demandant la remise en
s e rv i ce d’une liaison ent re la Ho u s s i è re et le ce nt re - v i l l e.

très difficiles d’accès
lorsqu’on a un Caddie ou une
p o u s s e t t e . » Il s’agit d’a n c i e n s
bus que la TCAR n’u t i l i se plus
mais repris par la CNA, so c i é t é
re tenue pour effe ctuer ce tra-
jet.  L’e x p é r i e n ce montre que
la qualité de se r v i ce offe rte
par ce pre s t at a i re so u s - t ra i-
tant n’a pas toujours été au
re n d e z - vo u s .
To u te fois, tout n’est pas 
noir sur la ligne 42 ( L a

H o u ss i è re /G ra n d - Q u ev i l l y, via
le Madrillet). Si l’on en croit un
des chauffeurs, en co n t a ct
permanent avec les usa gers :
« des habitants me disent
qu’ils sont bien contents de
pouvoir traverser toute la
ville facilement » .
Sur la ligne 10 reliant Oissel 
au ce n t re de Rouen via Sa i n t -
É t i e n n e - d u - R o u v r ay, l e
co n s t at est nuancé : «Je note
que la fréquence est bonne,
mais les bus sont souvent très
chargés du fait de la suppres -
sion du 17 », ra p p o rte un habitué. 
La création de la ligne 27 (co l-
l è ge Picasso / Pe t i t - Co u ro n n e)
semble en revanche bien
a ccueillie. Rencontrée au
Technopôle, une Stéphanaise
domiciliée à deux pas de la
mairie et travaillant à la fac de
sc i e n ces témoigne: « Je suis à
10 minutes de mon travail
alors qu’avant je devais pren -
dre la ligne 10/17 jusqu’à
Sotteville puis le métro ». ◆

Co n scient des difficultés
re censées, le maire a envoy é
un courrier au président de
l ’a g g l o m é ration, insistant sur
le fait qu’«une recherche
d’ajustement sur certaines
lignes est nécessaire…» E n
re tour l’Agglo. a accepté de

re c h e rcher une solution de
d e sse rte du ce n t re-ville par
la ligne 42 et de se pencher
sur les soucis de fréquence .
La situation pourrait évo l u e r
favo ra b l e m e n t . . .

Vers des solutions ?
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D
epuis octo b re et 
la re m i se en ro u te
du chauffa ge, les

l o c at a i res des cinq immeubles
du parc Saint Just ont co n s t at é
de nombreux dys fo n ct i o n n e-
m e n t s : co u p u res répétées,
te m p é rat u res dans ce rt a i n s
a p p a rtements ne dépassa n t
pas les 14-16 ° C …
La situation a mis en co l è re bon
n o m b re d’habitants. C’est le cas
de Jacqueline Caron, logée dans
le bâtiment C, le plus to u c h é .
« C’est invivable. Le week-end
dernier ( 2 0 - 2 1 j a n v i e r) , cela ne
fonctionnait pas. Je suis obligée
de brancher des convecteurs
électriques, de rajouter des cou -
vertures. D’autant qu’à cela
s’ajoutent des pannes répétées
d ’ a s c e n s e u r . » Sa voisine de
8 1 ans a elle aussi été bien
« e m b ê t é e », mais note que
« tout semble fonctionner à pré -
s e n t …» D’a u t res enco re atte n-
dent en re tour un ge s te « co m-
m e rc i a l » du bailleur.
Côté Logiseine, on pointe une
a cc u m u l ation de pro b l è m e s
techniques « i m p r é v i s i b l e s » sur
un équipement « v i e i l l i s s a n t
mais toujours bien entretenu » .
En nove m b re, c’est l’échange u r
de la so u s - s t ation, la pièce per-
m e ttant de diffuser la chaleur

p ro d u i te par la chaufferie du
Madrillet jusque dans les cinq
bâtiments, qui s’est mis à batt re
de l’aile. La fa u te à l’a cc u m u l a-
tion de dépôts dans le circ u i t
d ’eau. Le système a d’a b o rd été
n e ttoyé, mais finalement
l ’ é c h a n geur a rendu l’âme. Le
te m ps de fa i re venir la pièce et
de l’installer, une semaine de
t ravaux a été néce ssa i re .
Pa rallèlement, une fuite
dans le circuit d’eau du
c h a u f fa ge du bâtiment C a
été décelée. Il a fallu plus d’u n
mois et demi de so n d a ges pour
la localiser et la co l m ate r. 
Ce devait être fait jeudi 25 j a n-
v i e r. « Nous avons toujours
essayé de fournir un minimum

de chauffage à tous, même si
techniquement cela n’a pas été
f a c i l e, ass u re Didier Guérinot,

a ssistant technique Logise i n e
pour l’a n tenne stéphanaise. 
À présent tout est réglé. » ◆

En froid avec le chauffage
Une série de pannes et de fuites a pe rturbé la distribution 
du chauffage dans les immeubles Log i s e i n e.

Saint Just◗ G o û t e r

s p e c t a c l e

Le traditionnel

goûter off e rt aux

seniors par la

municipalité se déro u l e

d é s o rmais sur 5 jours, les

19, 20, 21, 22 et

2 3 f é v r i e r, à 14h30, à la

salle festive. Les

invitations sont à re t i re r:

au restaurant Ambro i s e -

C roizat (rue Pierre -

C o rneille) jeudi 12 f é v r i e r

de 9 à 11 h e u re s; au

c e n t re socioculture l

G e o rges-Brassens mard i

1 3 février de 9h30 à

1 1 h e u re s; à la

bibliothèque Louis-

Aragon (rue du Ve x i n )

m e rc redi 14 février de

9h30 à 11 h e u re s; au

restaurant Geneviève-

B o u rdon (tour Aubisque)

jeudi 15 février de 9 à

1 1 h e u re s .

◗ B é n é v o l e s

d ’ a c c o m p a g n e m e n t

L’association Jalmalv

(Jusqu’à la mort

accompagner la vie)

re c h e rche des bénévoles

pour être aux côtés des

personnes gravement

malades. Contact: 35,

place du Général De

Gaulle, Rouen,

0 23 51 58 745, j a l m a l v -

rouen.association@neuf.fr 

ou jamlav. f r

◗ Salon 

de l’étudiant

Ce salon a pour 

mission d’informer 

et d’accompagner les

15/25 ans dans le choix

de leurs études. 

Les 16 et 17 février, 

P a rc des expositions 

de l’Agglo, hall 1.

Le se r v i ce assa i n i ssement de l’Agglo de
Rouen engage à partir du 5 f é v r i e r la réa-
l i sation d’un bassin de rétention en bord u re
de l’avenue de Felling et de la rue George s -
Bizet. Ce bassin de 1100 m3 se r v i ra, en cas de
fo rtes pluies, à sto c ker l’eau et à la re s t i t u e r
p ro g re ss i vement pour éviter les engo rge-

ments de canalisations. Il permett ra de dra i-
ner la zone en amont, le quartier Maryse -
Bastié, et de pro t é ger l’aval en re l ayant le
b a ssin déjà existant rue Charles-Péguy, près
du quartier Verlaine. L’Agglo re m p l a ce ra
également les canalisations des rues
G e o rges-Bizet et Camille-Sa i n t - Saëns par

des tuyaux plus larges. Les travaux dure ro n t
4 à 5 mois. Ils néce ss i tent l’a b att a ge des peu-
pliers de la parcelle qui se ront remplacés, à
l ’a u tomne, principalement par des photi-
nias, des arbustes à fe u i l l a ge ro u ge et ve rt
persistant. ◆

Bassin d’orag e , le chantier déma r reFelling

Des travaux d’amélioration
sont en cours au sein du parc
Saint Just, construit en 1978. Ils
précèdent des aménage m e n t s
plus lourds —de résidentiali-
sation —qui dev raient démar-
rer d’ici quelques se m a i n e s .
Chaque immeuble se ra clô-
turé  et les espaces ve rts aux
a b o rds des bâtiments réamé-
nagés. En attendant, les bal-
lons d’eau chaude ont été
changés dans les bâtiments C,
D et E, ainsi que les fe n ê t re s

du bâtiment E (les autres sui-
vront  l ’a n  p rochain).
I n te r ventions aussi dans les
halls avec la suppre ssion des
p o rtes d’entrée à l’a r r i è re. Ils
ont été repeints, du carre l a ge
a été posé, les boîtes aux let-
t res changées et l’éclaira ge
re fait. Des opérations de sécu-
r i sation des asce n seurs so n t
également en cours… Montant
des trava u x : 360000 ?.

Début des travaux

Les travaux de résident i a l i s ation sont annoncés. En at te n d a nt, le chauffage pose pro b l è m e.
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É TAT C IV IL

M a r i a g e s

Mohamed Merroune et

Ikrame Hammoujite /

G r i g o i re Sarateanu et

Laëtitia Schapman.

N a i s s a n c e s

Karim Ben Ayeche / Ya ë l

G o u a rd / Marine Lecoq /

Fajr Malik / Inès Meslin /

Lukas Nanishvili / Marie-

Hélène Nugues / Adam

Ouali / Tiago Pacheco /

Dorine Rigeade / Ya g m u r

Sariöz / Romain Sicard .

D é c è s

Jacky Lebret / 

Ginette Carouge / 

Dany L’ H e rmitte / 

Alain Hangard / 

Béatrice Jovelin / 

R o b e rt Gallouin / 

Sophie Lhuillier- L e roy /

Ahmed Agreb / 

Gustave Letourn e a u .

F
in 2006 tous les
é l è ves de 3e du co l-
l è ge ont passé un

n o u veau diplôme, l’atte s t at i o n
de fo r m ation aux ge s tes de
p remiers se co u r s . Il a été re n d u
o b l i g ato i re depuis l’an dernier
par les ministères de la Sa n t é
et de l’Éducation nat i o n a l e ,
mais le co l l è ge Robespierre est
un des seuls dans l’Académie à

avoir pu tenir l’o b j e ct i f. Po u r
une ra i son simple, le co l l è ge
o rg a n i sait déjà des cours de
se courisme pour ses élève s
depuis déjà six ans. 
«Si tous les citoyens étaient
capables de porter secours en
cas de malaise ou d’accident,
on pourrait sauver des milliers
de vies, a ss u re Co l e tte
F rayssinet l’infirmière sco l a i re .

Tous secouristes  
au collège Robespierre

L'établissement forme tous ses élèves de 3e aux gestes de premiers seco u r s.
Un enseignement obligato i re mais que très peu de collèges pe u vent assure r.

La France dans ce domaine est
très en retard. » L’atout de
R o b e s p i e r re est d’avoir pu
b é n é f i c i e r, avec l’école Jea n -
Macé, d’un pos te d’infirmière
sco l a i re à te m ps plein et d'u n
q u a rt - te m ps, dans le cadre du
p ro g ramme Ambition réuss i te .
Et d’avoir à demeure une infir-
m i è re elle-même fo r m at r i ce
en se co u r i s m e .

Les jeunes s'initient donc
aux ge s tes qui sa u vent, m a i s
a u ssi déco u v rent les règles de
sécurité et de pro te ction. « C e
sont des notions pratiques qui
intéressent les élèves, en plus
il n’y a pas de problème
d’écrit, cela ne risque pas de
les mettre en échec. » C’e s t
même va l o r i sant car tous les
a d o l e scents ne bénéficient pas
de l’a cquisition de ces ge s te s
c i toyens et so l i d a i res, utiles
dans la vie et le travail. 
Co l e tte Frayssinet engage pour
2 0 07 la fo r m ation des classe s
de 4e et intervient aussi à
l ’ é cole Jean-Macé, auprès de
douze classes, de CP à CM2.
Les jeunes intére ssés, qui ne
sont pas scolarisés à
R o b e s p i e r re, peuvent s’a d re s-
ser à la Station : le se r v i ce jeu-
n e sse y org a n i se chaque année
deux se ssions de fo r m at i o n
( g rat u i te) aux pre m i e r s
se cours, l’une pour les jeunes,
l ’a u t re pour les animateurs. ◆

L’ o r i gi nalité récompens é e

Ap p re n d re les gestes qui sauve nt: un enseignement va l o ri s a nt pour les adolesce nt s.

Prévention

Un jury at te ntif a départagé les co n c c u re nt s.

◗ D e n t e l l e

aux fuseaux

Les centre s

s o c i o c u l t u re l s

p roposent des

séances de

démonstration et

d’initiation de dentelle

aux fuseaux avec Nadège

L u ff r a n s: centre de La

H o u s s i è re (3, rue de

L o z è re), mardi 20 f é v r i e r

de 14 à 16 h e u re s; centre

G e o rges-Brassens (2, ru e

G e o rges-Brassens), les

jeudis 8, 15 et 22 f é v r i e r

de 14 à 16 h e u re s; 

c e n t re Georg e s - D é z i r é

(271, rue de Paris).

◗ Don du sang

L’Etablissement français

du don du sang org a n i s e

v e n d redi 9 février une

collecte, de 15 h 30 

à 19h e u res, place 

de l’église.

Depuis cinq ans, la Ville org a n i se un co n cours réco m p e n sa n t
les effo rts de déco rations de Noël entrepris par les habitants
et co m m e r ç a n t s. « Par souci de préservation de notre environne -
ment et de limitation des effets de réchauffement de notre planète,
la version 2006 de ce concours a tenu à privilégier l’usage de maté -
riaux peu consommateurs d’énergie», a insisté Francine Goye r, élue
déléguée à la vie asso c i at i ve et aux festivités. Afin de départ a ger les
1 57 co n c u r rents, plusieurs jurys ont sillonné les rues et établi leurs
c l a ssements. Sont ainsi arrivés en tête, dans la cat é go r i e
b a l co n s / fe n ê t re s : Tony Delaporte ; cat é gorie maisons ex aequo:
Stéphane Swaenepoel et Serge Meaude et dans la cat é gorie vitrine
co m m e r ç a n te: la boulangerie de Denis Lebourg . ◆

Illuminations
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Le technopôle 
i nvente son ave n i r

L
e te c h n o p ô l e
du Madrillet
est un lieu fe r-
tile. Dans ce

pôle d’échanges entre la
re c h e rche, l’e n se i g n e m e n t
supérieur et l’industrie, des
e n t re p r i ses naissent dans 
les laborato i res du Co r i a
( Co m p l e xe de re c h e rc h e

i n te r p ro fe ssionnel en aéro-
t h e r m o c h i m i e), ou de
l’Institut national des sc i e n-
ces appliquées (Insa). Pa r
e xemple, Quidd déve l o p p e
des sondes moléculaire s
optiques, IDT travaille sur
des logiciels optimisant l’u t i-
l i sation des périphériques
i n fo r m atiques. Depuis peu,

ces « jeunes pousse s » ont
q u i tté leurs incubate u r s
pour un nouveau lieu : la
p é p i n i è re - h ô tel d’e n t re p r i-
ses ouve rte en janvier ave-
nue de l’Université et
co n s t r u i te par la Chambre de
co m m e rce et d’industrie. La
n o u velle struct u re aide les
to u tes nouvelles e n t re-

Une to u te nouvelle pépinière
d’ e n t re p ri s e s,une faculté
r é cemment agrandie et deux
p rojets d’ extension pour les
é coles d’ingénieurs… 
Le technopôle du Madri l l e t
g ra n d i t.Et ce n’est pas fini.

Dossier

w



Le développement éco n o-
mique que connaît notre
te r r i to i re sur des se cte u r s
comme le technopôle ou la
Vente Olivier ne saurait
nous fa i re oublier les grave s
atte i n tes portées à notre
zone industrielle ces der-
nières années, avec par
exemple, la fermeture
d ’ I sover ou la re s t r u ct u ra-
tion de l’usine Oto r, et les
graves c onséquences sur
l ’emploi que celles-ci ont
entraînées. Devant cette
situation, avec mon ami
Thierry Foucaud, sénate u r -
m a i re d’O i ssel, nous so m-
mes inte r venus auprès du
p r é fet pour que soit insc r i t
au co n t rat de plan
Etat/Région en
2 0 07 l’étude d’u n
plan de re d y n a m i-
sation économi-
que des bords de

Seine. Il permettra de
mobiliser des moyens
e xceptionnels à la mesure
des mutations économi-
ques en cours, pour favo r i-
ser un aménagement de
te r r i to i re de qualité, pour
les deux villes et l’entrée de
l ’a g g l o m é ration de Rouen.
Mais surtout, il favo r i se ra
l’implantation d’activités
é conomiques, industrielles
et de se r v i ces, support du
d é veloppement éco n o m i-
que et de créations d’e m-
plois, s’appuyant sur le
savoir-faire local. Nous
continuerons ainsi d’agir
pour réussir le déve l o p p e-
ment de notre co m m u n e .

Hubert Wulfranc
m a i r e ,
conseiller général

Po u rs u i v re 

l’essor écono m i q u e

À mon avisp r ises à s’e n raciner dans le tiss u
é conomique et à grandir en
p ro p osant des locaux à louer
et des se r v i ces co m m u n s : télé-
phone, accueil, secrétariat,
salle de réunion. Moveo, 
le pôle de
compétitivité à
vo c ation mon-
diale dans le
domaine de l’a u tomobile et
des tra n s p o rts, s’y est aussi ins-
t a l l é .
Si le technopôle a débuté ave c
des établissements d’e n se i g n e-
ment, les entre p r i ses le re j o i-
gnent peu à peu. SGS labora-
to i re d’e x p e rt i se, y a co n s t r u i t
son siège en 2006. Axians s’ i n s-
t a l l e ra en mars dans ses nou-
veaux locaux fa ce à l’Esigélec.
« Nous avons recruté et nous
avons besoin de place », expli-
que-t-on dans l’e n t re p r i se. 
Ce spécialiste de la téléphonie
et de l’info r m atique act u e l l e-
ment installé à Pe t i t - Q u ev i l l y,
co m p te une trentaine d’ingé-
nieurs et techniciens. « N o u s
avons une demi-douzaine de
demandes d’implantation à
l ’ é t u d e », précise Marie-Hélène
A l b e rt, chargée de mission à
Rouen Seine Aménage m e n t .
« Depuis fin 2006, on sent un
intérêt certain des promoteurs
pour le technopôle » .
Pour y répondre, l’a m é n a geur a
imaginé la création d’un

h a m eau d’e n t re p r i ses, à prox i-
mité du ce n t re de tri, en 2008.
« Ce serait un secteur où
accueillir des projets de petites
tailles, et les regrouper pour
leur donner une identité » ,

e x p l i q u e
M a r i e - H é l è n e
A l b e rt .
Côté unive r s i-

t a i re, des projets d’e x p a n s i o n
sont aussi en cours : l’Insa
a ctuellement écartelé entre
son site stéphanais et celui de
M o n t - Sa i n t -Aignan, prépare le
re g roupement de to u tes se s
unités d’e n seignement sur le
Madrillet. Les travaux de
co n s t r u c t i o n
des nouveaux
locaux com-
mencent en
septembre 2007, pour que
l ’ I n sa puisse accueillir 1 8 0 0
étudiants à la rentrée de 2009.
L’autre école d’ingénieurs,
l’Esigélec, a aussi des inte n t i o n s
de développement. « Avec le
pôle de compétitivité, pas mal
de projets ont surgi, s’e n t h o u-
siasme Claude Guillermet, le
d i re cte u r, et nous prévoyons
de développer un campus de

systèmes embarqués. Dans ce
domaine, nous traitons déjà
des parties électronique et
informatique, et nous voulons
développer l’aspect énergie.
De grands industriels de la
région, dans le domaine aéro -
nautique et spatial, sont impli -
qués dans le projet. C’est un
champ immense de dévelop -
pement d’activités et de com -
p é t e n c e s . » D’ici deux ou tro i s
ans, Esigélec veut créer, avec un
n o u vel espace de fo r m at i o n ,
des laborato i res d’info r m at i-
que, de robotique et de modé-
l i sat i o n .
R e s te à donner un peu de vie à

ce  nouv el
ensemble, qui
s’épanouit un
peu à l’écart de

la ville et est privé d’a n i m at i o n
hors des heures de cours et de
b u reau. En 2008, l’o u ve rt u re
tant attendue d’un pôle de vie
et de se r v i ces, près du te r m i n u s
du métro, dev rait répondre à
une demande gra n d i ssa n te des
salariés et étudiants du site
avec notamment de quoi se
re s t a u re r. ◆

Petit à petit le parc d’ a ct i v i-

tés co m p l é m e n t a i re sur la

Ve n te Olivier s’ o rg a n i s e.
Une pre m i è re entre p ri s e, l e

f a b ri cant de réseaux élec-

t riques Ipe l e c, est installée

sur le site. Une vingtaine
d’ a u t res sont intére s s é e s,

neuf pour l’instant ont re ç u

un avis favo rable d’ i m-

p l a n t a t i o n .

La Ve n te
Olivier 
s’ e n ra c i n e

Le Stéphanais du 1er au 15 février 20078

« On sent un intérêt ce rt a i n

pour le te c h n o p ô l e »

« De grands industr iels

sont impliqués »

Plusieurs résidences étudiantes sorte nt de te rre. S u i v ra en 2008 un pôle de vie et de serv i ces pe rm e t t a nt notamment de se re s t a u re r.



Deux mondes 
qui se cherchent encore
« Quand je serai gra n d, je trava i l l e rai au te c h n o p ô l e.» C’est le genre de phrase que l’on aimerait 
e n te n d re dans la bouche des petits Stéphanais. Mais il y a enco re du chemin à faire 
pour ra p p rocher deux univers qu’a pri o ri tout sépare.

I
mplanté depuis une
dizaine d’années sur le
te r r i to i re Stéphanais, le

technopôle n’a ce ssé de se
d é velopper apportant à la
ville un nouveau so u f fle. 
Pour autant, les activités prat i-
quées au Madrillet sont ra d i-
calement différe n tes de ce l l e s
t raditionnellement prése n te s
sur la ville. Pour les Stéphanais,
la fo r m ation et la re c h e rc h e
scientifique de haut nivea u
n’ont pas remplacé les act i v i t é s
industrielles mises à mal
depuis les années 1970.
Emmanuel Jousselme, re s p o n-
sable de la Maison de l’info r-
m ation sur l’emploi et la fo r-
m ation (Mief),  pointe l’écart :
« les emplois disponibles sur le
technopôle nécessitent une
haute qualification. Et la ville
ne dispose que d’un faible
pourcentage de diplômés ». De
l ’a u t re côté, chercheurs, sa l a-
riés et étudiants ignorent so u-
vent les réalités stéphanaises. 
La co u p u re est-elle irrémédia-
ble ? Pas si sûr, à condition de
multiplier les passe re l l e s .
L’o u ve rt u re de l’avenue Isa a c -
N ew ton fin 2005, la so rtie de
te r re du quartier des Cate l i e r s ,
ou enco re la to u te réce n te
c r é ation de la ligne de bus 27
sont autant d’a ctions d’a m é n a-
gement  re n fo r-
çant le lien
e n t re la ville et
le te c h n o p ô l e .
L’e f fo rt peut aussi porter sur la
re l ation avec les acteurs éco-
nomiques. Les se r v i ces aux

L’ u n i versité de Rouen a inau-

guré le 13 n ove m b re la der-
n i è re tranche de travaux du

s i te du Madri l l e t.L’UFR (Unité

de formation et re c h e rc h e )

des sciences et techniques du
M a d rillet est maintenant au

co m p l e t.Elle abri te les dépar-

tements de mathématique,

de physique et d’ i n fo r m a t i-

que de l’université de Ro u e n ,

et les labo ra to i res assoc i é s.
Après les derniers tra n s fe rt s

o rganisés l’an dernier, le site

du Madrillet re g ro u pe

a u j o u rd’hui 1400 étudiants,
20 cherc h e u r s, 110 ensei-

g n a n t s - c h e rc h e u r s, et une

t rentaine d’agents adminis-

t ra t i fs.

L’ u n i versité bien dans ses murs
e n t re p r i ses ne demandent
qu’à être développés pour
a p p o rter ainsi des emplois.
Selon Michel Clée, maire
adjoint aux affa i res éco n o m i-
ques et à l’emploi, la question

est celle « de la
m o b i l i s a t i o n
des acteurs lo-
caux de l’édu -

cation et de l’économie pour
offrir des formations et des
qualifications qui conduiront

les Stéphanais vers des
métiers qualifiés, au techno -
pôle comme ailleurs ». 
L’ é d u c ation et la fo r m at i o n
a p p a ra i ssent comme les meil-
l e u res clés d’a ccès aux act i v i-
tés scientifiques pro p osées au
Madrillet. « On peut tout à fait
envisager de qualifier les per -
sonnes si l’on travaille sur l e
long terme, estime Emmanuel
J o u sselme. On pourrait s’enga -
ger à former des jeunes enw
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« Co n d u i re les Stéphanais
vers des métier s qualifiés»
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Les jeunes sont moins attirés par
les filières scient i f i q u e s …
J A: Depuis une dizaine
d’ a n n é e s,non co nte nte de vo i r
fuir ses ce rve a u x ,la Fra n ce ne
les « fabri q u e rait » même plus.
On assiste à une désaffe ct i o n
des filières scientifiques dans
l’ e n s e i g n e m e nt supéri e u r
n o t a m m e nt sur le pre m i e r
cycle unive r s i t a i re.Celle-ci est
très inégale en fo n ction des
d i s c i p l i n e s.Le phénomène
co n ce rne la quasi-totalité des
p ays industri a l i s é s.Ce t te
s i t u ation est préoc c u p a nte ca r
les co m p é te n ces scient i f i q u e s
et techniques sont au cœur
des enjeux éco n o m i q u e s.

Quelles sont les raisons de
ce t te désaffe ction ? at?
J A:Pour les uns,c’est l’ i m a g e
des sciences qui serait en
ca u s e.Les chercheurs et les
ingénieurs ne sont plus,d a n s
l’ e s p rit des gens,ces héros qui
f a i s a i e nt de gra n d e s
d é co u ve rte s,l u t t a nt co nt re
l’ o b s c u ra ntisme et améliora nt
la vie quotidienne.Le s
s c i e n ces sont,au co nt ra i re,
s o u ve nt associées à des
cat a s t rophes (sant é ,é n e rg i e,
a rm e m e nt,c l i m at,
cat a s t rophes industri e l l e s … ) .
Pour d’ a u t re s,ce serait une
question de pédagog i e.
L’ e n s e i g n e m e nt scient i f i q u e
s e rait « trop académique »,d e s
études réputées longues et

d i f f i c i l e s.La phys i q u e,e n
p a rt i c u l i e r,a u rait souffe rt
d’une mat h é m at i s at i o n
exce s s i ve,au détri m e nt de la
c u riosité scient i f i q u e,du goût
du co n c ret et de l’ a p p roc h e
ex p é ri m e nt a l e.
A SLR,on co n s i d è re que ce t te
d é s a f fe ction des filière s
s c i e ntifiques n’est qu’ u n
é l é m e nt d’un phénomène qui
touche l’ensemble des
disciplines théori q u e s
e n s e i g n é e s
t ra d i t i o n n e l l e m e nt à
l’ u n i ve r s i t é .Les étudiant s
s’ o ri e nte nt vers les fo rm at i o n s
p ro fe s s i o n n a l i s é e s,et parm i
eux les élèves de milieux
d é f avo ri s é s,b é n é f i c i a i res de la
d é m oc rat i s at i o n ,qui ont

te n d a n ce à va l o riser les
diplômes les plus facilement
m o n n ayables sur le marché de
l’ e m p l o i .
Quelles solutions 
p ro po s ez - vous ? at?
Pour inciter de nouveau les
jeunes à suivre une fo rm at i o n
à la re c h e rche et par la
re c h e rche et donc les at t i re r
n o t a m m e nt vers les ca rri è re s
s c i e nt i f i q u e s,il faudrait mettre
en œuvre une véri t a b l e
politique ambitieuse en fave u r
de l’ e n s e i g n e m e nt supéri e u r
et de la re c h e rc h e.Ce t te
politique dev rait au minimum
se tra d u i re par un plan pluri -
annuel de l’emploi scient i f i q u e
et la mise en place d’ u n
v é ritable statut de l’ é t u d i a nt.

O ffrir des débouchés aux jeunes diplômés

Interview

Joël Alexa n d re, a n i m ateur régional du co l l e ctif Sa u vons la re c h e rche (SLR).

au passa ge que la moitié des
é coles d’ingénieurs (150) so n t
gérées par l’Éd u c ation nat i o-

nale avec des
d roits d’e n t r é e
identiques aux
u n i ve r s i t é s ,

même s’il faut so u vent se
d é p l a cer et se loger pour étu-
d i e r. « C’est vrai, mais à la clé,

il y a des filières qui recrutent,
avec de très nombreux étu -
diants déjà recrutés avant
d’avoir fini leur formation. »
Pour fa i re passer le messa ge, le
mieux est enco re la re n co n t re
d i re cte entre les jeunes,
estime Jérôme Lalung-
B o n n a i re re s p o n sable du se r-
v i ce municipal de la jeunesse .

Là aussi, des premiers pas,
timides, en appellent d’a u t res :
p rojet humanitaire au Sénégal
avec l’Insa, co n ception de
robots avec l’Esigélec… Autant
d ’o ccasions de se re n d re
co m p te qu’e n t re étudiants 
et jeunes Stéphanais, les
p r é o cc u p ations ne sont pas si 
éloignées. ◆

Le 10 févri e r, l’Insa organise une journée po rtes ouve rte s.

assurant des pré-recrutements,
comme on le fait dans d’autres
d o m a i n e s .»
Le développement des fo r m a-
tions en appre n t i ssa ge et en
a l te r n a n ce offre des perspect i-
ves nouvelles. Dominique
M o reau, re s p o n sable de
l’Union régionale des ingé-
nieurs de Haute-Normandie et

p ro m o t r i ce des études sc i e n t i-
fiques auprès des collégiens et
l ycéens, cite le cas d’un élève
p a rti du BEP et
d evenu ingé-
nieur grâce à
l ’a p p re n t i ssa ge .
Une manière de démythifier
les filières scientifiques, en
p e rte de vite sse. Et de ra p p e l e r

Du côté du Te c h n o p ô l e, on est prêt à ouvri r
g rand les po rtes aux Stéphanais. L’ U n i o n

régionale des ingénieurs est vo l o n t a i re po u r

re n d re visite aux classes et faire visiter les lieux

de formation (023 29 15 92 1 ) .
La faculté de sciences vous accueille pour ses

co n f é re n ces «30 minutes pour co m p re n d re» ,

ce rtains lundis à 12h3 0 .

R é g u l i è rement les labo ra to i res accueillent le
public pour des visites et débats,en part i c u l i e r

dans le ca d re de Sciences en fête.Proc h a i n e s

i n i t i a t i ves en date:la journée po rte ouve rte de

l’Insa le 10f é v ri e r.Elle est dédiée aux élèves de
terminale scientifique ainsi qu’aux étudiants

en formation scientifique de niveau Bac +2 

et Bac +4 qui souhaitent s’ i n former sur 

les conditions d’accès à l’Insa et déco u v rir 
les locaux de l’école (re n s e i g n e m e n t s:

0 23 29 59 86 6 ,w w w. i n s a - ro u e n . f r ) .

Le fo rum formation Que faire après la 3e

o rganisé par la Ville le 16 f é v rier offri ra égale-
ment un espace pour les formations dispe n-

sées au Madri l l e t, avec en particulier la pré-

s e n ce du lycée Le Co r b u s i e r.

Les po rtes vous sont ouve rte s

« L’ h i s to i re de l’ a p p re n t i

d evenu  ingénieur »



Élus communistes
et républ i c a i n s
Alors que la dro i te crie dans tous les
médias que l’impôt de solidarité sur la
fo rtune (ISF) fe rait fuir en masse les
g randes fo rtunes, différe n tes études
ont démontré que la pro p o rtion de
re d evables qui s’exile à l’étra n ger est
p a ssée ces dernières années de 0,3 % à
0 ,1 2 % (soit 350 ménages pour 4000 0 0
foyers fiscaux re d eva b l e s ) .
Avec de tels chiffres, autant dire que
« l ’exil fisc a l » demeure une pure vue de
l ’esprit. Pour autant, Nicolas Sa r koz y
toujours dur pour les classes populaire s
et co m p at i ssant pour les privilégiés,
e n tend offrir de nouvelles poss i b i l i t é s
de réductions d’impôts aux plus riches
De fait, il supprime sans rien dire l’ISF,
qui à l’origine, se r vait au finance m e n t
du Revenu minimum d’inse rtion (RMI).
Ainsi c’est 3 m i l l i a rds d’? qui ne re n t re-
ront pas dans les caisses de l’État et qui
se ront pris dans les poches des plus

p a u v res pour être offe rts aux plus
riches. À l’inve r se, les élus co m m u n i s te s
p ro p osent qu’une réforme fisc a l e
orientée vers la justice et l’e f f i c a c i t é
soit engagée dès la loi de finances de
2008. Aussi, en ce qui co n cerne l’impôt
sur la fo rtune, nous pro p osons de le
doubler pour les patrimoines éva l u é s
e n t re 750000 et 12 0 0000 ? et de le
tripler au delà. Les grandes fo rt u n e s
p a rt i c u l i è rement gâtées ses dernière s
années doivent payer plus d’impôts, il
en va de la solidarité nat i o n a l e .

H u b e rt Wu l f ranc, Claude Collin, Jacq u e s

Dutheil, Michel Rodriguez, Michel Clée,

Jérôme Gosselin, Fabienne Burel, Michel

G ra n d p i e r re, George tte Coustham, Fra n c i n e

G oye r, Pa scale Mirey, Marie-Claire

Le Fournis, Josiane Romero ,

Sylvie Po tfe r -V i cet, Marie-Agnès Lallier,

J ean-Luc Danet, Christine Goupil,

Va n e ssa Ridel, Joachim Moyse

Élus socialistes
et républ i c a i n s
P r é s i d e n t i e l l e : le candidat de la dro i te
et du Medef, Nicolas Sa r koz y, pro p ose
l ’ i n s t a u ration d’une fra n c h i se sur les
co n so m m ations de so i n s .
Nous nous y opposo n s .
En effet, vouloir instaurer une fra n c h i se
annuelle non re m b o u r sable sur les
co n so m m ations de soins, c’est vo u l o i r
c u l p a b i l i ser et pénaliser les malades.
En souhaitant re s p o n sa b i l i ser financiè-
rement les patients, Sa r kozy co n s i d è re
que seuls les malades sont à l’o r i g i n e
des dépassements de l’o b j e ctif annuel
des dépenses d’a ss u ra n ce - m a l a d i e .
D’ailleurs il veut moduler le niveau de
ce tte fra n c h i se en fo n ction de la hau-
teur des dépenses annuelles.
Ce tte mesure est injuste car elle va sur-
tout peser sur le budget des ménage s
m o d e s tes, elle est en outre inefficace
car les dépenses d’a ss u ra n ce - m a l a d i e
sont très co n ce n t r é e s: 50 % des dépen-

ses re l è vent de 4 % des malades qui
so u f f rent d’a f fe ctions de longue durée
ou d’a ccidents grave s .
Au moment où le Haut Co n seil pour
l ’avenir de l’a ss u ra n ce-maladie révèle
que les revenus des médecins spécialis-
tes libéraux ont augmenté de 25%
depuis 1990, Sa r kozy en fa i sant pese r
les sa c r i f i ces sur les seuls ass u r é s
sociaux, co n fo rte une médecine à
2v i te sses où la carte bleue re m p l a ce la
c a rte vitale.

Rémy Ora n ge, Annette de Toledo, Hubert

Fontaine, Patrick Morisse ,

Yve tte Badmington, Danièle Auzou, Camille

L a n a r re, Philippe Schapman,

Sylvie Le Roux, Ludovic Jandacka,

T h é r è se-Marie Ramaroso n

E nv i ro n n e m e n t
et citoye n n e t é
Commune, inte rcommunalité, Dépar-
tement, Région, État, Euro p e : s i x
n i veaux de décision avec leurs co m p é-
te n ces, leurs administrations, leurs élus
et leurs modes d’élection différents. Il
est désormais difficile de savoir entre
ces différe n tes struct u res qui fait quoi,
cela d’autant plus que les co m p é te n ce s
p e u vent être va r i a b l e s : qui sait exa cte-
ment ce qui est du re sso rt de la co m-
mune ou de l’Agglo. sur Rouen ? Ce tte
complexité ne peut qu’éloigner dava n-
t a ge nos co n c i toyens des struct u res les
re p r é sentant, laissant les affa i res publi-
ques aux mains de te c h n o c rates ou
d’hommes politiques cumulant les
fo n ctions. Difficile d’e xe rcer un
contrôle citoyen du pouvoir avec la
m u l t i p l i c ation des re s p o n sabilités. Tro p
de te m ps, de moyens humains et finan-
ciers sont perdus dans les co n ce rt a-
tions entre les différe n tes administra-

tions. Si de nouvelles échelles de déci-
sion étaient néce ssa i res, on a choisi de
co n se r ver les anciennes alors qu’e l l e s
p e rdaient de leur pert i n e n ce et que
leurs limites perdaient de leur sens. Un
des grands enjeux de la campagne pré-
sidentielle dev rait être une rat i o n a l i sa-
tion et une simplification de notre
o rg a n i sation administrat i ve afin d’o b te-
nir une meilleure efficacité.

Régis Pico u l i e r,

Christine Méte rf i ,

Patrick Mart i n

D roits de cité,
1 0 0 % à gauche

À 19 km de Rouen, le ce n t re de réte n-
tion du Grand Ouest, en pleine fo r ê t
d ’O i ssel, est passé de 32 places à 72. Le
go u vernement l’a g randit à 140 place s ! Il
y a 19 ce n t res en Fra n ce. Des hommes,
femmes, enfants, bébés y sont enfe r-
més car ils sont sans-papiers. C’est une
réalité inhumaine, la privation des
l i b e rtés, des vies sa c r i f i é e s .
Ce tte situation sc a n d a l e u se est vo u l u e
par le go u vernement, surtout Sa r koz y,
pour fa i re du "c h i f f re" en mat i è re d’e x-
pulsions. Le co m m i ssa i re aux Droits de
l’Homme du Co n seil de l’Europe l’a
co n d a m n é e : « Une pratique cho -
quante… Le placement des enfants en
rétention est contraire à la Convention
des droits de l’Enfant des Nations
U n i e s ».
L’an dernier, nous étions plus de 300 à
m a n i fe s te r. Plus que jamais, nous exi-

geons la fe r m e t u re du ce n t re .
Ils viennent de pays dont on pille les
re sso u rces, qui s’a p p a u v r i ssent pour les
p rofits de grands groupes capitaliste s .
De pays sous dict at u re et les go u ve r n e-
ments des pays riches ferment les ye u x .
C’est ce déso rd re-là qu’il faut change r !
R a ssemblement samedi 3 février à
1 5 h e u res devant le ce n t re (RV 14h3 0
H ô tel de Ville/S o ttev i l l e) à l’appel du
Co l l e ctif de Défe n se des Libert é s
Fondamentales et du RESF qui aide les
e n fants menacés d’expulsions, avec de
n o m b reux sy n d i c ats, asso c i ations, par-
tis. Musique: Carr Jazz et Rap.

Michelle Ernis,

Sylvie Pav i e

Tribunes libres
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Cu l t u re en scène

Musique

Une fois sortis de l’école de musique, les musiciens amateurs ont ra rement l’oc casion de jouer,
sauf chez eux. Gr â ce à l’association Ap p a s s i o n a to, ils re t ro u vent le chemin des co n ce rt s.

Un ensemble d’amat e u r s
bien accord é s

A
p p a ss i o n ato
a été créée
par deux
p ro fe sse u r s

de musique pour re g rouper les
musiciens amateurs de Haute -
Normandie et leur permett re
de se pro d u i re en public.
L’a sso c i ation se charge aussi de
fa i re se re n co n t rer des musi-
ciens isolés cherchant à jouer
en ensemble de la musique de
c h a m b re. 
« Après le 3e cycle, les musiciens
amateurs ont rarement l’occa -
sion de jouer », déplore Nadia
Ta n g u y, pro fe sseur de clari-
n e tte et de musique de cham-
b re au co n se r vato i re de Sa i n t -
E t i e n n e - d u - R o u v ray et initia-
t r i ce de la struct u re ave c
Christine Duval, pro fe sseur de
piano. « Hors école, beaucoup
arrêtent et c’est dommage
quand on voit la qualité de cer -
tains. D’autres travaillent dans
des écoles mais n’ont pas de
quoi jouer en concerts.
Appassionato c’est une façon
de garder des adultes dans la
musique et de les mettre en
réseau », résume-t-elle.
« Pour nous c’est un moyen de
faire des concerts, a f f i r m e
I sabelle Fima, chante u se, mem-
b re de l’a sso c i ation avec so n
mari, pianiste. Ce n’est pas
facile de trouver des structures
d’amateurs. Cela nous donne
un but pour travailler des mor -
ceaux et ça fait découvrir des
répertoires et des musiciens. »

Avec Ap p a s s i o n ato, Is a belle Fima au chant et son mari Fra n ç o i s - Xavier Gu yot au piano,o nt re t rouvé la possibilité de se prod u i re en co n ce rt .

Ce tte année, le gro u p e
H i s to i re / Pat r i m o i n e du ce n-
t re so c i o c u l t u rel George s -
Déziré re ce n se les prat i q u e s
musicales qui ont existé et
e x i s tent à Sa i n t - É t i e n n e - d u -
R o u v ray dans le but de réalise r
une exposition en se p te m-
b re 2 0 07.
Si vous avez participé ou part i-
cipez à un groupe ou une asso-
c i ation musicale, ou si vo u s
p ossédez des documents,

p h o tos… fa i te s - vous co n n a î t re
en nous déposant un petit his-
torique et du matériel (d o n s
ou prêts).
Le groupe de travail sur l’his-
to i re et le patrimoine de la
commune est ouve rt à tous. Il
se réunit le 2e jeudi du mois de
18 à 20 h e u res à l’e s p a ce
G e o rges-Déziré (271, rue de
Paris). Prochain re n d e z - vo u s :
jeudi 8 f é v r i e r. Co n t a ct :
0 2 3 50 2 76 90. ◆

Histoire

Mémoire musicale

P i a n i s tes, fl û t i s tes, acco rd é o n i s-
tes, chanteurs, violonistes, vio-
l o n ce l l i s tes, sa xo p h o n i s te s …
A p p a ss i o n ato a constitué en
cinq ans un large orc h e s t re
d ’a m ateurs passionnés. « Ça va,
ça vient en fonction des démé -
nagements et des disponibilités
de chacun, l’association est
complètement ouverte », glisse
Nadia Ta n g u y. 
Ces amateurs se re t ro u vent ce r-
tains samedis, quat re à six fo i s
par an, pour donner un co n ce rt ,
et vous pourrez les découvrir le
10 février à l’e s p a ce George s -
Déziré. L’a sso c i ation aime auss i
jouer dans des lieux où elle

touche des spect ateurs qui ne
v i e n d raient pas dans un
co n ce rt : résidence de perso n-
nes âgées, hôpital, bibliothè-
que… « Pour montrer que n’im -
porte qui peut faire de la musi -
que », insiste Nadia Ta n g u y. ◆

• Co n ce rt samedi 10 février à 
18 heure s à l’e s p a ce George s - D é z i r é .

L’entrée est libre .

Pour pre n d re co n t a ct avec l’a sso c i a-

tion, téléphonez au 02 35 03 89 12
(Nadia Ta n g u y) ou co n s u l tez le site :

h tt p : / /a p p a ss i o n ato . m o n s i te .wa n a-

d o o . f r
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V
ous adorez jouer
au Cluedo ?
R é so u d re des

énigmes vous pass i o n n e ?
Alors voici un re n d e z - vous à
ne pas manquer. Les bibliothè-
ques de la Ville vous pro p o-
sent un co n te inte ra ctif pour
a d u l tes ve n d redi 9 f é v r i e r. Aux
commandes de ce tte plongée
en eau trouble, la co n te u se
N athalie Léone et son violon-
ce l l i s te de mari « qui crée
grâce à sa musique une
ambiance de suspense». Ave c
Le cercueil de verre, la jeune
femme act u a l i se un célèbre
co n te populaire .
L’ h i s to i re se déroule lors d’u n e
f ê te donnée par un éditeur de
polars. Il publie son millième

l i v re et org a n i se pour l’o cc a-
sion une réception un peu
m a c a b re, demandant à un
comédien au chômage de
jouer un mort dans un ce rc u e i l .
Sauf que la petite fête
tourne au dra m e avec la
d é co u ve rte d’un véritable
c a d av re. Débarque donc un
policier chargé de re t ro u ve r
l ’a u teur du fo rfait qui doit se
cacher… dans l’a ss i s t a n ce .
«Le public est très friand de
récits de vie, là en plus s’ins -
taure au fil de l’histoire une
véritable tension, ra co n te
N athalie Léone. Les specta -
teurs sont invités à réagir et
peuvent orienter la suite et le
dénouement de l’histoire. » ◆

Tro u vez le coupabl e

Conte pour  adultes

Nathalie Léone aura besoin de vo u s
pour résoudre une affaire de meurt re.
At te n t i o n , l ’ a u teur du crime po u r ra i t
bien être vo t re vo i s i n …

Stage→
10 février

D a n se afro -
co n te m p o ra i n e
D é co u ve rte
d ’une danse non
t ra d i t i o n n e l l e

s’a p p u yant sur deux te c h n i-
ques et deux modes d’e x-
p re ssion : la danse africaine
et la danse co n te m p o ra i n e .
S t a ge (5e) tous nivea u x ,
samedi 10 février, de 14 à
1 7h e u res. I n scriptions, ce n t re
J ea n - P r é vos t: 02 32 95 83 66.

Sortie→ 14 février

Institut du monde ara b e
Le ce n t re George s - B ra sse n s
o rg a n i se une so rtie à
l'Institut du monde arabe à
Paris pour visiter le musée
et l'e x p osition Venise et
l ' O r i e n t le 14 février to u te la
journée. 1 0epour les
Stéphanais. Rése r vat i o n s: 
02 35 64 06 25. 

Exposition→ 
du 7 au 23 février 

« Nourrir les hommes »
E n t re plaisir et néce ssité, 
se nourrir n’est pas enco re
un acquis unive r sel... 
Et demain? À vo i r, l’e x p os i-
tion réalisée par Agro p o l i s
M u seum et le Ce n t re de
d o c u m e n t ation tiers monde
de Montpellier.
Ce n t re Jea n - P r é vost, du 7 au
23 février. Entrée libre .

Et aussi…

Audition de fl û tes à bec,
samedi 3 février à 14 h 30,
co n se r vato i re annexe, 1, rue
V i cto r - D u r u y. Entrée libre .
Et au Rive gauche : 
T h é â t re: Face à la mère, c r é a-
tion de Jean-René Lemoine,
m a rdi 6 février à 20 h 30. 
D a n se: Indigo, par la
Compagnie Pa co Dècina, ve n-
d redi 9 février à 20 h 30. H o r s -
j e u , par le Théâtre de l’Écume,
t h é â t re /m a r i o n n e ttes jeune
public, merc redi 14 février 
à 14 h 30. I look up, I look
d o w n … par la Cie Moglice -Vo n
Verx, cirque, mardi 20 février à
20 h 30.

L’O p é ra de Rouen vient à la re n co n t re des spect ateurs le
1 4 f é v r i e r. La manife s t ation est baptisée « la cuisine du chef »: un
chef d’o rc h e s t re est invité à monter un pro g ramme musical sur un
thème donné.
Ce tte année, le défi re l evé par l’américain Sco tt Sa n d m eyer est
d ’expliquer l’évolution de la symphonie au fil des siècles. En

4 5m i n u tes, sous sa baguette, l’o rc h e s t re de tre n te - sept musiciens
ra co n te la préparation du co n ce rt, l’évolution de la co m p osition de
l ’o rc h e s t re, le rôle du chef d’o rc h e s t re… au fil des musiques de Bach,
M oz a rt, Rossini, Dvo rak et Milhaud.
Le deuxième défi des musiciens, en co l l a b o ration avec la Caisse
d ’a l l o c ations familiales de Rouen, est de prése n ter ces co n ce rt s
p é d a gogiques « au plus près d’un public qui n’en a pas l’habitude,
explique Vincent Debrix de l’O p é ra de Rouen, pour montrer une
musique que les gens n’ont pas l’idée d’aller écouter et les aider à
se faire un avis ». Les lieux sont choisis par la Caf. « Ce n’est pas une
salle de concert, apprécie Vincent Debrix, mais c’est toujours un
endroit où il se passe des choses et qui saura exploiter ce qu’on
p r é s e n t e . » ◆

• Bach sur le futur m e rc redi 14 février à l’e s p a ce Georges-Déziré, 271, rue de Pa r i s ,

deux séances de 45 minutes, à 10h30 et 14h30, à partir de 8 ans. Entrée libre, mais

p l a ces limitées. Il est donc obligato i re de rése r ver au: 023 50 27690. Pour aller en
M o b i l o’bus à la séance de 14h30, rése r vation au guichet unique 02329 58 39 4 .

La cuisine du chef d’orchestreOpéra

• Ve n d redi 9 février à 14h30 et
2 0h30, salle Ray m o n d - D evos à
l ’e s p a ce Georges-Déziré (271, rue de

Paris). Entrée libre. Rése r vat i o n

co n seillée au 02329 5836 8 .

Possibilité de tra n s p o rt pour les
seniors à la séance de 14h30, re n se i-

gnements et rése r vations au

0 2329 58 383 pos te 1013. Quat re

points d’arrêts du car sont prévus:

P RO BT P, foyer Genev i è ve - B o u rd o n ,
co l l è ge Louise-Michel, pisc i n e .

Les personnes à mobilité réduite ne

p o u vant se re n d re sur ces lieux peu-

vent rése r ver leur place dans le
M o b i l o’bus auprès du Guichet uni-

q u e: 02329 58 39 4 .
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Jo u rnal des spo rt s

L
a silhouette est frêle, le
ton de la voix pas très

a ssuré, mais il ne faut pas s’y
f i e r. Du haut de ses 11 ans,
Océane Castelain est une bat-
t a n te. En compétition, elle
affiche une volonté de fe r. Sa
d i scipline : la gy m n a s t i q u e
a rtistique et ses quat re agrès,
c h eval d’arçons, barres asy m é-
triques, poutre et so l .
Tout co m m e n ce pour elle à
4ans. Guy, son papa, l’inscrit à
la baby gym au Club gy m n i q u e
stéphanais, dont il est
a u j o u rd’hui vice - p r é s i d e n t ,
« pour le côté ludique… » C’e s t
lors de sa pre m i è re année de
p o u ssine qu’elle att rape le
virus de la compétition, après
avoir décroché un titre de
championne départementale. 
L’année suiva n te, son entra î-
neur lui pro p ose d’e f fe ct u e r
un test à la Sottev i l l a i se, le
club « élite » de la ville vo i-
sine. L’e ssai s’av è re co n c l u a n t .
« J’étais triste de quitter mon
club mais j’avais plus envie
encore de progresser. »
A u j o u rd’hui, Océane est en
sixième au co l l è ge Camille-
Claudel de Rouen en se ct i o n
s p o rt études. Elle se part a ge
e n t re l’école, les quinze heu-
res d’e n t raînements hebdo-
m a d a i res et les co m p é t i t i o n s

en individuel ou en équipe.
Avec ses copines, elle a d’a i l-
leurs décroché l’an dernier un
t i t re de championne de Fra n ce
(c r i terium 2) benjamine.
En se c ret, la demoiselle rêve
d ’olympiades. À l’image d’Émi-
lie Le Pennec, elle adore ra i t
d é c rocher une des tro i s
médailles suprêmes. Son
e n t ra î n e u r, Cindy Guéville, lui
re connaît de « très grosses
q u a l i t é s » mais tient aussi à ce
que ses objectifs demeure n t
r é a l i s tes. L’étape suiva n te ne
se jouera pas sur ses qualités
p h ysiques, mais au mental. ◆

D
ans la famille Brunet, le
tennis est une pass i o n

p a rtagée par to u s : le père, le
f r è re, la mère et la fille. À
1 6ans Morgane est une ado-
l e sce n te bien dans sa pea u ,
p osée, se reine. Mais sur un
co u rt, c’est une tigre sse. « S i
j’affronte une amie en match,
je ne la connais plus… »
A u j o u rd’hui 15-1, la joueuse ,
e n t raînée par Sébastien
L o u vel, est la mieux classée du
Tennis club de Sa i n t - E t i e n n e -
d u - R o u v ray. Pas de quoi lui
tourner la tête. Morgane est
bien décidée à se co n ce n t re r

sur son object i f : gravir deux
n o u veaux paliers ce tte sa i so n
et poursuivre sa pro g re ssion 
à ce rythme chaque année.
Son Graal, finir sa « c a r r i è re » 
0 vo i re -2.6, c’e s t - à - d i re parmi
les cent cinquante meilleure s
j o u e u ses fra n ç a i se s .
Elle co m p te, avec sa maman,
ancienne initiat r i ce de te n n i s ,
un soutien solide. « Mon seul
regret, c’est de ne pas avoir
fait comme elle, alors tant que
c’est un plaisir pour Morgane,
je suis à fond derrière elle.»
Avec l’e x p é r i e n ce, la jeune fille
a travaillé sur son mental.
« J’avais un peu tendance à
exploser lors d’un match que
je perdais. Je commence à
mieux me maîtriser. » Ses
modèles en la mat i è re sont les
p ros Sébastien Gros j ean ou
R o ger Fe d e re r.
M o rgane jongle entre ses étu-
des (1re ES au lycée des
B r u y è res), les entra î n e m e n t s ,
les tournois et aussi les co u r s
q u ’elle donne aux enfants. « J e
débute avec des 3-5 ans.
J’adore cela, il faut à la fois
être patient et savoir gérer un
g r o u p e . » Après le bac, la
l ycéenne espère intégrer une
fac de sports. Son avenir pro-
fe ssionnel, elle le voit to u j o u r s
et enco re dans le tennis. ◆

2 0 0 7: deux battantes en lice

Gy m n a s te 
et joueuse 
de te n n i s,
les demoiselles
excellent dans
leur discipline.
Elles espère n t
bien po u r s u i v re
leur prog re s s i o n
en 2007.

Portraits

◗ F o o t b a l l ,
les pro c h a i n s

m a t c h s

• 4 f é v r i e r,

1 5 h e u res stade

Yo u r i - G a g a r i n e:

F C S E R / R o m i l l y -

P o n t - S a i n t - P i e rre .

Stade Célestin-

D u b o i s: ASMCB2/Pissy-

P o v i l l e .

• 10 f é v r i e r, 15h30 stade

Yo u r i - G a g a r i n e: coupe de

N o rmandie, 13 ans, 5e

tour FCSER/Quevilly US

• 18 f é v r i e r, 15 h e u re s ,

stade Célestin-Dubois:

A S M C B / D é v i l l e; stade

des Sapins:

C C R P / B i h o re l .

◗ C ro s s

Le Running club

stéphanais 76 org a n i s e

dimanche 18 février le

c ross du Crédit lyonnais

Les inscriptions sero n t

prises le jour même entre

8h30 et 9 h e u res au

gymnase Jean-Macé (à

côté du centre

c o m m e rcial du Rouvray

au Château blanc).

Renseignements auprès

de Yves Baville

au 023 56 66 22 1 .

◗ Club nautique
Dimanche 11 février, les

poussins envahissent la

piscine Marc e l - P o rzou : le

Club nautique stéphanais

accueille la finale

d é p a rtementale de la

compétition Av e n i r, 

de 8 heures à 18 h 30. 

Océane Castelain,

rêve d’olympiades

Morgane Brunet,

toujours plus haut



Le Stéphanais du 1er au 15 février 200716

D
e tous ses voya ges, il
parle surtout de ce u x
e f fe ctués par pro c u ra-
tion. André Hoche peut

en témoigner : parlant six langues, ce
Stéphanais de toujours a eu l’o cc a s i o n
de poser ses va l i ses un peu partout en
E u rope ou aux États-Unis. Mais les esc a-
pades qui font vibrer André Hoche, ce
sont ses innombrables voya ges immobi-
les. Voya ges de l’a gent maritime re p r é-
sentant des armateurs sur le port de
Rouen. Il était reçu à bord des plus
i m p osants nav i res et re cevait à son to u r
chez lui les équipages venus du bout du
monde. Pas un mouvement de nav i re ,
pas un vieux gréement présent à
l ’Armada n’échappe à l’œil ave rti du
marin de cœur… qui n’a jamais vra i m e n t
n av i g u é .
De son enfa n ce et du milieu ouvrier
dont il est issu, André Hoche a hérité de
son autre pass i o n : le pigeon voya ge u r,
« un loisir d’une époque où il n’y n’en
avait pas, hormis le jardin ». André
Hoche se souvient des disc u ss i o n s
a u tour de la table familiale, quand « l a
ville comptait deux clubs colombophi -
les, dont l’un avait son siège au café
aujourd’hui connu comme le Lisbonne » .
André Hoche pat i e n te jusqu’à la fin de
l ’a d o l e sce n ce pour avoir son pre m i e r
couple de pigeons. Depuis, ses petits
voya geurs sont restés sous son aile.
A u j o u rd’hui 120 oiseaux dorment dans
son co l o m b i e r, dans lequel il passe une
p a rtie de son te m ps .
Pour le plaisir d’élever et
de sélectionner se s
o i seaux selon des te c h n i-
ques pointues qu’il vous expliquera ave c
fo rce détails à la salle fe s t i ve, du 2 au
4 f é v r i e r, à l’o ccasion de l’e x p os i t i o n
o rganisée par le club L’Émouchet sté-
phanais dont il est vice - p r é s i d e n t .
La discipline, connue des Chinois il y a

plusieurs milliers d’années, utilisée par
les Grecs et même chez nos militaire s ,
a ses règles strictes. Les pigeons so n t
de véritables at h l è tes, de vite sse, de
d e m i - fond ou de fond, entraînés deux

fois par jour. Le but :
revenir le plus vite pos-
sible pour que notre
homme puisse dépose r

la bague témoin dans une machine
scellée, le co n t a cte u r, qui fait foi des
exploits de l’o i seau. Celui-ci aura dû
a f f ro n ter les vents, ses prédateurs dont
le redoutable fa u con, vo i re quelques
p i è ges invo l o n t a i rement tendus par

l’homme comme les lignes à haute te n-
sion. Mais il peut co m p ter sur des gan-
glions à fo rte teneur magnétique qu’il
u t i l i se comme un compas pour re p é re r
le nord et re t ro u ver son chemin.
Les vo l atiles lâchés à 150, 300 k m
vo i re depuis Barcelone, re t ro u ve n t
le colombier stéphanais, à une
v i te sse de cro i s i è re de 70 à 80 k m / h ,
en fo n ction des vents. Au bout de
chaque périple, André est là, l’œil
pétillant, le nez en l’air pour savo u re r
l ’a b o u t i ssement d’un long travail de
p r é p a ration. «Quand on les voit arri -
ver, tomber comme des pierres pour

rentrer, je peux vous dire que ça fait des
battements de cœur », s’e m b a l l e - t - i l .
Comme en écho à la chanson de Tre n e t ,
e n registrée en 1938, l’année de sa nais-
sa n ce: « Pigeon vole, Le ciel vole,
Chapeau vole, Et vole aussi mon cœur,
Plein de bonheur ». ◆

• Exposition colombophile à la salle fe s t i ve ,
du 2 au 4 f é v r i e r. Le ve n d redi et le samedi mat i n ,
l ’a ccueil est réservé aux sco l a i res. Le public est

attendu dimanche 4 f é v r i e r, de 9 h e u res à 18 h e u-

res. Entrée libre .

Invité

André Hoche a grandi avec la passion pour les pigeons voya g e u r s, h é ritage d’un monde ouvri e r.
Un passe-temps et une discipline qu’il vous inv i te à partager du 2 au 4 févri e r.

Pigeon vo l e

« Quand je les vois ar ri ve r,

mon cœur fait bo u m»


